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des decisions du roi ä travers le Kammergericht. On saura cependant gre a l’auteur d’avoir su 

restituer l’ambiance de la cour entre 1455 et 1460, le detail des intrigues, la solidite du triumvi- 

rat Sonnenberger/Riederer/Ungnad, un trio uni par sa fidelite a l’empereur et sa relation pri- 

vilegiee avec Aeneas Silvio Piccolomini. Interessant egalement le chapitre qui montre com- 

bien Riederer, dejä fort de l’appui royal, augmentait encore son audience par tout un Systeme 

de relais et de clienteles parmi les bourgeoisies des villes d’Empire, en l’occurence la Souabe et 

la Baviere, berceau originaire des Riederer. Sans que l’on puisse encore en determiner les mo- 

tivations reelles ni les circonstances exactes, c’est un assassinat qui met fin a la carriere du con- 

seillerle 14 decembre 1462. Fautedepouvoirenfaire le descriptif exact, l’auteur eüt peut-etre 

pu au moins s’interroger sur son sens politique et l’esprit qu’il revele, tant il est vrai qu’un 

meurtre parle bien souvent pour une societe.

C’est donc ä un portrait classique mais fouille que se livre cet ouvrage: celui d’un conseiller 

de Frederic III, specialise surtout dans les affaires fiscales et diplomatiques touchant le do- 

maine patrimonial du souverain habsbourgeois. Cependant, on demeure parfois un peu sur 

sa faim quant aux idees ou au projet politique de l’homme dans un temps et sous un regne oü 

l’on ne parla jamais tant de reforme.

Pierre Monnet, Dijon

Gerhard Faix, Eberhard im Bart. Der erste Herzog von Württemberg, Stuttgart (Württem- 

bergisches Landesmuseum) 1990,117 p., 35 ill., 1 depliant.

Le petit livre de G. Faix, dont la parution date de 1990, est une publication accompa- 

gnant l’exposition permanente du chäteau d’Urach, lieu de naissance d’Eberhard le Barbu, 

publication destinee explicitement au grand public et dont le but est d’illustrer et de mettre en 

lumiere l’itineraire d’Eberhard, du comte au premier duc de Wurtemberg. Des textes courts 

donnent a l’amateur interesse des informations sur de nombreux points concernant Eber

hard: sur ses origines et sur la Situation du comte de Wurtemberg avant et peu apres son arri- 

veeau pouvoir ä l’ägede 14 ans; sur la croisade qui le mena ä22 ans ä Jerusalem oü il fut arme 

chevalier au pied du saint sepulcre; sur l’epouse d’Eberhard, Barbara Gonzaga et sa famille, et 

sur leur mariage; sur la fondation de l’Universite de Tübingen en 1477; sur la bibliotheque du 

prince qui etait considere comme cultive bien que ne possedant pas la iangue latine; sur ses ef- 

forts couronnes de succes pour instituer une reforme monastique et pour l’etablissement des 

»Freres de la vie commune«; sur les debuts de l’imprimerie ä Urach qui, comme la fondation 

de l’universite et l’installation des »Freres de la vie commune« permirent la creation d’un en- 

seignement d’un niveau plus eleve; sur le monastere de Einsiedeln fonde par Eberhard, dont 

le convent etait compose ä la fois de chanoines et de profanes bourgeois et nobles; sur la piete 

d’Eberhard; sur la reunification du comte divise en 1442, obtenue sous son autorite; sur le 

voyage d’Eberhard ä Rome en 1482, au cours duquel le pape lui donna la rose d’or, et sur son 

admission dans l’Ordre de la Toison d’Or par l’empereur Maximilien en 1491; et enfin sur son 

elevation au rang de duc, sur sa mort qui survint peu de mois apres et sur l’influence posthume 

de ce prince populaire. Ce sont donc essentiellement les affaires d’Etat majeures qui sont 

abordees, c’est-ä-dire ce que les profanes considerent comme etant »l’histoire«. Vu le public 

vise par l’ouvrage, ce choix est comprehensible, mais pour l’historien il se limite trop ä la mise 

en relief des exploits du souverain. Au niveau du style le livre est agreable, les faits et les arrie- 

re-plans plus complexes y sont bien expliques. Pour rendre les sources plus faciles d’acces les 

citations proposees ont ete modernisees. Les illustrations situees ä la fin sont bien reliees ä la 

partie-texte par des renvois. On peut par contre critiquer l’utilisation depourvue de commen- 

taires de peintures historiques monumentales du XIXe siede au milieu d’illustrations con- 

temporaines d’Eberhard le Barbu.

Holger Kruse, Paris


